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Tante Frieda war später natürlich
beleidigt, dass ihre «guten Abführpillen»
etwa schädlich gewesen sein sollten! -

l'iul wirklich: Gut hatte sie es ja auch
gemeint!

Diese beiden Heispiele zeigen aber,
dass in Krankheitsfällen der beste Wille
und die bestgemeinte Hilfsbereitschaft
Unerfahrener nichts nützen, ja, dass sie

sogar schweren Schaden anrichten
können!

Aelmlieh liegt der Fall, wenn die

sparsame Hausfrau Medizinresle sorgsam

in der Hausapotheke aufbewahrt:
«Wenn irgend jemand wieder mal an so

etwas leidet.»
In vielen Familien findel man das

Schränkehen mit dem Titel
«Hausapotheke» angefüllt miL allerlei Flaschen,
SchaehLeln, Töpfchen usw., in denen die
Reste irgendwelcher Mixturen, Pillen,
Pulver, Salben und dergleichen einem
«weiteren Bedarfsfälle» enlgegenschluin-
mern. Leider denkt keiner dieser
«sparsamen» Verwahrer von Medizinreslen
dabei an folgende Talsachen:
1. Jede Arznei wird für einen bestimmten

Krankheitsfall verordnet! lvs ist
niemals anzunehmen, dass die gleiche
Arznei bei einem anderen Kranken

(selbst wenn er wirklich an derselben

Krankheit leidet wie der Vorverbra,lieber

der Medizin) dieselbe Wirkung
haben wird!

2. Viele Arzneien, vor allem Flüssig¬
keilen und Salben (aber auch Pillen
und Pulver), verändern sich im Laufe
einer gewissen Zeil und verderben!

o. Bei alten Arzneipackungen sind leicht
Irrtümer möglich; kein Mensch ist

imstande, durch Beriechen, Besehen

oder Befühlen einer Arznei
festzustellen, was in der Flasche oder Pak-
kung ist!
Man siebt also, dass auch die Wieder-

benulzung alter, aufbewahrter Arzneien
gefährlich und eine falsche Sparsamkeil
ist!

Man hüte sich vielmehr vor dem
Verbrauch alter Vorräte aus der Hausapotheke

ebenso, wie vor der Befolgung
guter Ratschläge der Nachbarn,
Verwandten oder Freunde!

Wer krank ist, lasse sich gründlich
untersuchen und Mittel verschreiben, die
für den betreffenden Fall für richtig
erachtet werden! Dann hat der Kranke die
nach menschlichem Frmessen beste
Gewähr für die Wiedererlangung seiner
Gesundheil!

(Aus «Volksgesundheitswacht»
1935, No. 11.)

Les bandages hemostatiques.

La Commission internationale de
standardisation du materiel sanitaire et dont
nous avons clejä parle au sujel de l'uni-
lormisalion des brancards et des moyens
de Iransports, s'esl occupee dernieremenl
des meilleurs moyens proposes pour
arreter les grosses hemorragies. Diffe-
lents modules de bandages, presentes par
plusieurs armees, onl ete examines et

expertises aussi bien sur Ia peau nue

que par dessus les vetemenls.

La solution de la question «Comment
arreter line hemorragie?» n'est point
aussi facile qu'on pourrait le eroire. Fn
effet il ne s'agit pas seulement de faire
cesser un ecoulement de sang qui, en
certains cas, peut devenir rapidement mor-
tel, mais il faul encore que l'hemostase



20 Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge

appliquee le so it selon des regies qui
etnpechent des complications ulterieures

pour le blesse. Ces complications peu-
vent litre ties dangereuses lorsque la

constriction a ete appliquee plus forte-
ment ([u'il est necessaire; il peut survenir
alors de la gangrene du membre interesse

on encore une paralysie des nerfs. De

telles complications ont ete constatees

trop souvenl pendant la guerre de 1914

a 1918, et elles etaient dues ä des

manipulations de brancardiers peu experi-
mentes qui, dans la crainte de voir lour
blesse «se saigner», appliquaient un
bandage trop serre ou se servaient pour
pratiquer l'liemostase, de bandages trop
etroits. On a employe parfois des moyens
de fortune, par exetnple de la ficelle, du

til telegraphique, etc., qui, lies tres forte-
ment au tour du membre blesse, sunt

extremement dangereux, car 1'arret de

toute circulation provoque rapidement la

destruction des lissus, la gangrene ou la

paralysie qui necessiteront l'amputation.

Trop souvenl aussi des sainaritains

inexperimentes s'cxagerent l'imporlance
d'une bemorragie, et appliquent un garrot

serre alors qu'on aurait pu arreter le

sang par des moyens moins energiques
et moins dangereux — par un panscmenl
compressif par exemple. L'arret provoque

de la circulation du sang dans un
membre 'blesse a ete bien souvent la

cause de gangrenes gazeuses ou encore
de chocs mortels apres ['enlevement du

bandage hemostatique.

L'etude de la Commission de standardisation

a clone porte sur les appareils et

moyens d'arreter les hetnorragies
dangereuses, si possible sans nuire au blesse,

sans provoquer de graves complications.

L'application de «tourniquets», de

«garrots» demancle des connaissances

analomi([ues sur le trajet des arteres
([u'on ne peut demander a la majorite
des brancardiers ou des sainaritains.
Quelle que suit 1'uLilite de ces instruments,

on ne peut les mettre entre loules
les mains. D'autres appareils sont d'un
maniement delieat, d'une application
difficile ou encore risquenl-ils de glisser
(bandages danois, constricteurs Nord,
Haemostator, ressorts ä boudin et d'autres),

de sorte que les experiences sem-
blent avoir demontre — et ceci est

important pour les sainaritains et pour les

exercices d'hemostase qu'on leur fait
faire — ([lie le moyen le meilleur, le plus
eourant et le moins dangereux pour
arreter une bemorragie est l'emploi soil
d'un ruban de caoutchouc, soit d'une
chambre a air de bicyclctte, de brelelles

clastiques ou encore de bandes «Ideal»

([u'on obtient dans loutes les pharmacies.
Nos sainaritains feronl done bien

d'exercer l'liemostase avec les objets que
nous venous de nommer. Les rubnns de

caoutchouc auronl une largeur de 4 a

Ii cm, provo([iiant une large constriction

qui n'ecrasera pas trop les Lissus. La
chambre ä air donne le meme resullal;
on hii fcra faire au moins deux lours
autour du membre 'blesse, avanl de la

notier au moyen d'une ficelle. Les
brelelles scront suffisammenl elastiques (si
elles ne sont pas trop vieilles et usees)

pour rendre d'excellenls services, inais
elles ne suffiront pas toujours pour les

hemostases de la cuisse. Enfin, cotnme

au point de vue hemostalicpie les resul-
tats obtcnus avec la bände «Ideal» pa-
raissenl tout a fait favorables, et [iuis-
c[ue — avec celte bände elasti([ue tnais

non caoutchoulee — on peut arriver ä

une compression süffisante pour arreter
le sang sans risquer de leser les lissus,

nous voudrions en recommander 1'ae-
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quisition aux samaritains pour leurs
trousses. La durec de ces bandcs est

pres([uc illimitee, avan tage que ne pos-
sedc pas le caoutchouc, et leur emploi
facile. On prendra de preference des

bandes «Ideal», longues de 5 m et lar-
ges de 5—8 cm. Comnie leur force elas-

tiquc est limitcc, il est necessaire de les

serrer asscz fortement et de faire plu-
sieurs tours superposes. L'cxperience a

prouve qu'avec ces bandes on pcut arre-

ter la plus forte hemorragie, meme sur
la plus forte cuisse, et nous n'avons pas
connaissance de troubles de compression

provoques par son application.
Pour cvitcr toute complication ulte-

rieure, il faut toujours se rappeler qu'il
est necessaire de refaire le panscmenl,
c'est-ä-dire d'cnlevcr le pansement, puis
de le renouveler toutes les demi-heures,
quel que soit le pansement hemostatique
employe.

Quelques re'flexions dediees aux moniteurs samaritains.

Ilecemment, j'ai eu l'occasion d'assis-
ter a un exercicc de samaritains, organise

par des moniteurs et pour des moniteurs

et monitrices settlement.

Ties (bien eludiee, cette «journee des

moniteurs» a ete instructive ä plus d'un
point. Les heures de la matinee ont ete

consacrecs a du travail individuel, de

detail, aux Iransports formels, typiques,
soit a bras, soit au moyen de brancards.
En general l'execution tut bonne (il
s'agissait de moniteurs et de monitrices,
done de samaritains ayant une certaine
experience!). Ge qui laissait ä desirer,
c'etait les commandements, c'etait les

explications et peut-etre la discipline.
Savoir commander, savoir diriger une

equipe, savoir expliquer, n'est pas donne
a chacttn — mais cela s'apprend. Sans
doute moniteurs et monitrices savent
mieux que la pluparl de leurs collegues
samaritains comment on saisit un blesse,
quelle est la methode de choix — dans
tel cas donne — de transporter tin
malade, de l'installer avec menagements, de
faire une fixation d'urgence d'un membre
fracture, de preparer un brancard avec
des moyens de fortune. Mais un moniteur
ne doit pas se contenter de savoir; il doit

etre capable de (faire la demonstration,
d'expliqucr et de commander avec
discipline ceux auxquels il doit enseigner ce

qu'il sait.

Et c'est Iii que la chatte a mal aux
pieds. Trop souvent nos moniteurs n'ont

pas suffisamment de pratique, ne sont

pas assez surs d'cux-mcmes pour enseigner

avec au to rite, et, ayant trop rare-
ment l'occasion d'exercer un connnande-
ment, ils sont hesitants au moment oil
.ils devraient diriger, au moment oil ils
doivent commander.

«Fit fabricando faber» dit un pro-
verbe latin: c'est en forgeant qu'on de-
vient forgeron! Que nos moniteurs-
samaritains recherchent et multiplient
les occasions d'exercer un commande-

ment, de diriger des exercices de detail.
Pour eux-memes et pour leurs eleves,

qu'ils ne cherchent pas ä faire beaueoup,
mais ä faire ii fond; qu'ils reprennent
l'exercice le plus simple jusqu'ä ce

qu'ils sachent le bien commander pour
dbtenir une execution aussi parfaite que
possible, car cette perfection depend non
seulenient des executants, mais souvent
tout autant des dirigeants.
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